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Vous savez, l\fessieurs, que le signataire de la 
présente pétition a mené avec ardeur la campagne 
antimilitariste , où la plupart d'entre YOUS sont 
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daient conseil. 

J"ai seCOUl'U ~ dans la mesure de mes moyens, 
les déserteurs ùe bonne foi qui affrontaient dix 



• 

• 

LA TEIlUIW R J {;I YE 

ans de misèl'c plulùl que lI'ois ans tIc caserne pal' 
conviction philosophique, et qui cncl lll'a ient les 
éprcu vcs de}' ex il pOUL' le l'CP OS de Ic ul' con science. 

. J e ne puis aocol'clel' le mèmc intél'è t au million­
naire juif, anal'chis te de chez :\Jaxim, dé~el'Lcul' 
pal' lùchcté, poul'qui « l'exil)) s ignifinit l'orgie aux 
tripots de Carlsbad, de NamUl', de I3l'uxcllcs, en 
attendant le l'cLour aux claqucdcIlts de P~lI'i s ct 
aux lupanal's pscudo-théùll'uux. 

La. sitzza.tion jzzl"idiqzze 

Le tl'ibunal correctionnel, sais i de la plainte du 
déscl'lcUl' , se déclare compéten t, JJicn que le 
gén él'uL André, minis lt'c de la guel'I'c, soit t'Ol'­
mellement accusé d'avoir pendu l'amnistie et 
la l'éfOl'me t'I'uudulcuscs. Cette jUl'ispl'udcncc 
équivaul ~l l'abrogation de la Loi SUI' la pl'CSSC , 
Beaucoup de « l'épublicains » actuels pl'ol'csscnl 
les clocll'ines impél'iales S UI' la libcl,tl' d'écril'e, 
SUl' la responsabilité des l'onctionnail'cs ct SUl' lc 
jUl'Y. Vous n'osez pas suppl'imcl' pal' un acte 
législatifle régime libéral cle 188 1 j YOS l1lagistl'ats 

_ ./' le suppl'imcnt cn fait. , 
Mais unc autl'e queslion sc pose, enCUl'e plus 

grave. 
Le juif déserteur est-il recevable dans son 

action contre l'écl'inlÏn fl'ançais? 
C'es t pOUl' ayoil' la l'éponse que -:\1. le lwt..!s id cnt 

2 
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10 LA TERREUR JUIVE 

de la neu d ème chambre et M. le substitut du 
Procureur de la République me rcnvoient à vous: 
« Cela, disent-ils, regarde le Pouvoir législatif. » 

Voici ma thèse: 
Le pacte social qui nous unit en corps de 

nation consiste essentiellement dans l'acceptation 
d'un ensemble de lois. 

• • De ces lOIS , les unes sont une charge, les autres 
une protection. 

Nous nous soumettons aux lois qui sont une 
cbarge afin de r éclamer le bénéfice des lois qui 
sont une protection. 

Nous ne pouvons pas faire un choix. réclamer 
le bénéfice des lois qui sont une protection et 
nous dérober aux lois qui sont une charge. 

C'est pourtant ce que fait , devant les tribunaux . 
de la République, le déserteur juif, qui « allègue 
sa propre turpitude » pour en tirer profit, qui se 
dérobe à la charge du service militaire et qui 
l'éçlame la protection du juge correctionnel, qui 
achète d'un ministre l'immunité la plus scanda~ 
leuse et qui exige contre un citoyen la condamna­
tion la plus inique. 

1\1. le président du tribunal et M. le sUbstitut 
YOUS demandent: «·Quid jll1"is?». 

Je traduis, pOUl' Y otl'C commodité: « Accol'dez­
vous au juif millionnaire ce privilège de :choisir 
entre nos lois , d'Îln·oqucl' les lois avantageuses. 
d'esquiver les lois onéreuses?» 

• 
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PI'Î\' ilège inouï , pil'c lJue tous les lwi d ll'!:)cs de 
l'Ancien Hégimc : 

- Crabo l'll. parcc que les pl'i yilL'ges de rAncien 
R égime étaient cons titulionnels , ll' p;a ux , SOUYClll 
justifiés pal' dcs sO l'd ces, quelquefoi s compensés 
pal' des chal'gcs p:\I,ticulièl'es; 

- ensuite, peH CC que les classes pl'i yilégiées de 
l'Ancien llégime sodaient (lu moins de la nation 
fran çaise e l ne sc composaient pa s d ïntrus, 

Les lw Î\' ilèges (lu l'('girne aduel s'dahlisscllt , 
sous nos ycux , au béné fi cc de mé tèq ur~, (te pé l ' l~. 

grins, qui sc g lo rifient lie form ol' ulle tl 'ibu isol0c 
au milieu dc la nation . qui ne suppoJ'tcnt ass lll ' l~ · 

m ent pas de cllal'g'cs pal,ticulièl'cs, et qui pcu\'cnt 
encOl'c m oins alléguer dcs SCI'YÎ CCS l'Cllllus, 

Intel'llatiollalis111e 

Cc lan gage ne s'ins pil'e pa s ll"tlfle idtoo na ti ona· 
lis te. J e s uis Îlllc l'nalional b te, :\I cssicul's : c'es l·;}­
diJ'e que j e tl'aYaiUc Ù la d cs tl'tlf..: ti on des 1'1'011· 

tiè l'cs, :\ ta féllél'a lÏon des pouples: j e !:lO uhaile 
l'égalité r écite de lous les hommes en lous pays. 
devant des lois salis cesse plus jus tes: j e Y OU­

chais que tout homme flll co mme dans sa pa tl 'ie 
en toute r égion de la tCI'l'C. 

J c suis donc logit lue s i j e n 'a ret'p te pas la 
subordination , Cil FI 'a nte IHème, etc la l'ace l'l'an-
çaise il unc l'ace d r a ng'l' t'C, ,J e 

, 
, 

consens :4 ('l' q Ut ' 
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notre foyer s'ouvre aux Juifs comme aux immi­
grants de toute origine. Je n' admets pas que le 
J nif accueilli par nous, internationalistes français , 
usurpe SUl' nous aucun privilège et nous écrase, 
dans notre France, de son nationalisme juif: 

Je me suis opposé de toutes mes forces et, 
j'ose le dil'e , d~ tout mon courage, aux suprêmes 
entreprises de notre ancienne aristocratie. Les 
républicains du siècle dernier avaient souvent 
évoqué le souvenir cie l'Armée de Condé. Nul 
n'ayait osé faire ce que je fi s, au plus fort de la 
cl'Îse dreyfusiste : désigner indfviduellement, .p;tr 
nom et par gracIe, des milliers d'officiers en 
armes, et leurs grands pères au service de la coa­
lition. Nul d'entre YOU S neJ'eüt risqué. Beaucoup 
me blâmèl'cntde mon audace, dont ils cl:aignaient 
les suites pOUl' leur coterie, et dont ils recueillent 
aujourd'hui le profit pOUl' leurs créatures. 

Cependant, ces aristocrates que je combattais 
étaient des hommes de mon pays, de mon sang, 
contre qui nous pouvons lutter furieusement, 
mai s avec qui nous avons cent liens cachés d'es~ 

prit ct de sentiment. ' 
Je 'n'entends pas avoir va~nca l 'armée de 

Condé p 0 1l1' llii slibstitllel' la tl'ibll de Lé_i. 
Si nous ne voulons pas de {( ceux de chez 

nous )} pour maUres, nous ne voulons pas non 
plus des autl'cs; nous voulons encore moins des 
autres . ,Nous ne voulons pas de maîtres du tout . 

• 

-
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Nous no youlons pas d e lWÎ yil l'gos. pa s d 'usUl·· 
pations, pa s <le d é fi s , Nous ne les ayon s pa s s up­
pOl'tés d es Y~nd éens c t d es l\aisCJ 'licks j 1I0llS ne 
les suppüt'tCl'ons pas cles Juir~, 

Il n 'y a pa s, d'aillolll's, dans ces d eux le l'mes, 
une anlilh i!!5e , La ldbu d e Lé,' i et l"al'Ill éc d e 
Condé ne sont point ennemies : c lics so nt alliées, 
]eUl's l'angs sc confonden t. Les amLÎl'es e l les 
llli.\I'iages font. de ces cleux catt'go d cs d e pal'a· 
sites, un syndical unique, 

Les La Hochefollcauld , N oailles, nicltj:!lieu , 
TUI'enne, Gramont, l Iaussonyillo, Ca i lia yct, 
princes de Monaco, d e P oli gnac, J e Li g-ne. tic 
\Vag"l':1m . d c N eufchùtel, de Bidache. D ella Uocl·a. 
les ducs d'Hal 'court, d e La C, 'oix-Cas tl'ÏCS, d ' El· 
chingen , de B.h'o li , (l'Estampes, les G I'ouchy, 
U''IIllbcl' \' illiel's, Villiel's, B éhn g u c , 1\ e l'j t'g u ; 
Pl ancy, Las M:u'isma s, Salignac.Pénclon , La 
Panouse, Hoc IL echou<lI ,t . :\Jol'lCl1lal'! , PI'csles. ùu 

Taillis. Quelen , Baye, L enlilhac, ne forment 
qu'une s eule famille avec les Hothschild , Heine. 
Blanc. :\la,\"c l', Ephl'ussi, Liprnann . Erlang-e l' . 
La t.: kmann, ] [a IJe!' , . \lI.;eill , f\: lein , Séna , LIc I'mann, 
Oppcnheim , Em]'(!. J aco h , H cilbl'onn , ErnlJllen· 
Heim, L Cf'Yt'lI h ie lm , H el'Lz , ElII'Lad o. :\'Ii l'i:s, etc, 
L'union d es :\l cyCl ' d'All tign ~' a\'CC les TItI'cllne· 
Gibelotte a eOUl'Ollllé cc c l'oi:-;l' IllCnl. 

Les l'ois .\ cow'l d":u'f;"ent eL le Pape fa bl'iqu ent 
san s l'cl:h' hc (les ha l'ons 0 p lwllhei m , des l'omtcs 
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Edmoncl Blanc, des comtes Isidore Lévy, des 
comtes (Dreyfus-Guano) de Primo Réal, avec les 
Juifs promus Israélites. 

C'est abuser (le l'ignorance populaire que d'op­
poser, dans vos boniments politiques, le Parti 
juif au Parti réactionnaire. L'élite du parti réac­
tionnaire ct les chefs du parti juif, sous la béné­
diction des prélats catholiques, vivent en com­
mun de nos dépouilles. Quand on soutient les 
hommes de Francfort, on soutient les hommes de 
Coblelltz; quand on attaque les grands Juifs, on 
menace le trésor de guerre de la réaction. 

Antisemitisme 
• 

J'ai quelques titres, Messieurs, il vous donner 
~ cet avis. La majorité d'cntre vous, maintenant, 
sont agrégés au Bloc dreyfusiste. A l'heure du 
péril, vous restiez muets, terrés dans quelque 
asile"; ou plutot, vous résistiez à notre effort; 
vous nous tiriez dans le dos quand nons ,don­
nions l'assaut; ·vous vous réserviez pour la 

• curee. 
J'ai lutté, moi, au prix de tout ce que je possé­

dais et de ce que je pouvais espérer, au péril de 
ma vic et de ma liberté, pour assurer à un Juif, 
innocent Dl1- coupable, la garantie d'une justice 
loyale, refusée à tant de Français dans la Répu­
blique française . 
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Je ne suis donc pas suspect de préjugé antisé­
mite. 

Or, qu'est-il sorti de l'an'a ire Dl'eyfus, d'où 
nous attendions une r énovation sociale? 

Il en est sorti la dictature juive, la tyrannie 
juive, la terreur juive. 

Nous, les dreyfusards internation alistes et 
r évolutionnait'cs, n ous n 'a vions pas prévu cc 
r ésultat. Nous avions youlu con ser ver aux 
métèques juifg la jouissance d u droit commun en 
France, ct nous les avons donnés pour maîtres 
à la France, 

, 

A peine sauvés par nous du ghetto, d e l'expul­
sion ou du massacre, ils on t établi leur empire . 
Comme je le disais, p laidant à la neuvième 
Chamhre : « La maison est à eux ; c'es t .\ nous 
d'en sortir! » 

Leur argent - extrait de nos poches - a C01'-, 

r ompu tout ce qui faisait le mérite et la parure 
de notre pays . La Iittél'a ture, les arts, comme la 
politique, sont devenus des a ffaires financières, 
lancées, soutenues, exploitées par les procédés 
de la finan ce, en yue d 'un pl'oduit financier. 

La presse entière es t à la discrétion d es Juifs; 
les journaux les plus bru yamment catholiques et 
nationalistes sont administrés ou r édigés pa l' des 
JuiCs, au ssi bien que les journaux m açonniques, 
aussi bien que les puissants journaux Condés pal' 
les entrepreneurs du Pa nama pour soutenir le 

, 
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-
gouvernement des politiciens panamistes. Les 
feuilles qui ne comptent pas de Juifs dans leur 
personnel dépendent , pOUl' leur existence, 
d'agences de publicité entièrement juives . . 

Le Figaro , par exemple, qui publia et republia 
avec une insistance féroce la dépêche du duc 
d'Orléans sur le « Juifimmonde», n'a plus 'Iu'une 
circulation dérisoire; son gros tirage fictif ne sert 
qu'à maintenir les tarifs de publicité j pour con­
server une vcnte utile de quelques milliers 
d'exemplaires et pour disputer aux dix-neuf 
rédacteurs juifs du Gaulois si catholique la 
clientèle des châteaux, il a dù grouper aussi 
une rédaction juive, Olt figure le déserteur 
Bernstein. (1) -

Le théâtl'e appartient aux Juifs. Plusieurs direc­
teUl's, beaucoup d'artistes importants, la plupart 
des auteurs ~ à succès )) sont juifs. Et leur « suc­
cès » se fabrique pal' les mêmes procédés que la 
réputation d'un apéritif ou d'un produit pharma­
ceutique : presque tous les critiques sont juifs et 

.tous les journaux sont à louer. L'indush'ie dra-

(1) M. Gaston Calmette est un gigolo magnHique avec 
les Hétaïres, mais triste ct sournois. La ruse 3xce 
laquelle il expulsa ses deux patrons, MM. de Rodays et 
Péri vier, p OUl' prendre leur place, Je classe parmi les 
politiques. Après ayoir tiré du dreyfusisme tout cc qu'il 
en pouvait tirer, il exploite présentement la Patrie, 
l'Armée, la Religion. JI demeure fort au-dessous 
d'Arthur Meyer. 
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matique est exploitée par un t,.llS! juif de la 
même façon que le commerce annexe des lor­
gnettes. Les théâtres sont t enus pal' des comman­
dites; les articles élogieux sont fourni s tout prêts 
aux l'arcs feuilletonnistes non encore cil'concis; 
le lancement des petits auteurs juifs et de leurs 
œuvres déliquescentes s'opère de la même fa çon 
que le lancement d 'une valeur en Bourse , ou 
plutôt en coulisse (1). Les grands éditeurs, librai­
l'CS, agents divers dans la publication c t la 
vente des livres, des revues, des journaux , sont 
juifs . 

• • 

. 
(1) Un exemple assez plaisant. de l'influence juive sur 

la critique est fourni par M. Anato le Frunce, ex cellent 
écrivain, politicien v ulgaire, morali ste négatif. Ayant 
l'interv.,ention juive, M. Anatole France r egardaill'œuvl'c 
d'Émile Zola comme un (( amas d'immondices »j ilrepro- . 
chait, en termes sanglants , à « ce malhcureux » d'avoir 
souillé la langue et la pensée françai ses , d 'a" oir avili 
l'humanité, Converti au ... naturali sme pal' une Israélite 
lllulti-millionnnÎre, née Lippmann, 1\1. Anatole F" l.lI1ce 
offrc maintenant P ol-Bouille, La '1'C"rc et lYana au eultc 
de ses disciples j il donne le sty le de Z,? la , son yocabulaire 
« erapùleux » , ses amours ancillaircs et ses patel'nit és à 
ln .Jean-Jacques camille les signes cxtérieUl's d 'ullc bell e 
conscience . 

Un jugem ent du tribunal de la Scine en datc du 
Il n ovembre 1904 (procès de :\D1. Catulle Mendès et 
Camille Erlanger, auteur et compositcur juifs du Fils de 
l'Etoile, contre le j Ol1l'nnl Le i1IéTlcsl1'el) a con staté puhli­
quement le procédé de Jancem enl d es roUYres juives . La 
colonie juive a chète cn masse, aux hureaux de location, 
les places pour les r eprésentations où sont intér essés ses 

3 

• 

• 

• 

• 
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C'est-à-dire que la tribune publique, les 
mqyens de s'exprimer, la liberté de la presse, le 
droit mame cl' exister' sO'nl à pezl près ravis à 
fécri"ain qui, n'qyant pas abdiqué sa liberté 
entre les mains des cléricaw\: catholiques. 
refuse dè faire acte de soumission au Parti 
juif. 

• 
Le barreau de Paris n'a pas mieux résisté que 

le monde littéraire. En 1899, nous connùmes un 
corps d'avocats violemment nationalistes, fréné~ 
tiquement antisémites. Au cours du procès Zola, 
les jeunes stagiaires et les gi.'aves maUres rivali-

-

coreligionnaires. A force d'argent, on invente ainsi des 
succès mensongers j on édilie des gloires en « doublé» ; 
on impose à la badauderie publique les noms de faux 
artistes. _ 

Déjà, dans la Correspondance de Sainte-Beuve alJec 
M. et ./If.' Juste Olivier, publiée récemment par le Mer- ' 
cure de France, on trouve expliqué le fonctionnement 
de ce systèm.e, au profit de Meyerbeer, d'Halévy et de 
Rachel. 

Au lendemain du Bercail, comédie volée par le juif 
Bernstein dans le répertoire russe, et jouée par :MOI' Le 
Bargy, juive, chez M. Franck, juif, l'auteur-plagiaire se 
félicitait du bon accueil fait il la pièce pal' MM. Catulle 
Mendès, Nozière, Adolphe Aderer, Léon Blum, Gugen­
heim, critiques dramatiques dans les journaux de Paris, 
tons juifs . . Et le directeur faisait pas$er des « échos » 
signalant les brillantes chambrées de son théàtre, avec 
les Erlanger, les Bamberger, les Oppenheim, les Bishofs­
heim, les Meyer de Turenne, les l\1eyer-~Ieyel', les :Meyer­
Lévy, les Lévy-Dreyfus, etc. 

11 est intéressant de noter, à ce propos, les découvertes 

• 

-
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saient d e fUl'eur contre lcs drCy {'usal'ds . Ccs mes~ . , 

sieurs ont l'éOéchi , depuis que lc vcnt a tourné. La 
Conférence des avocats élit pOUl' sccrétai,'e un 
juif Bernstcin , frèrc du d éserteur, dont la famille 
ne pade que la langue allemande. Et, dans une 
circonstance récente, le bâtonnier de l'Ordre, 
M' Boul'dillon, le l'appol'teul' du Conseil d e J'OI'­
dre, 1\1.e Albert DUl'eau, manquaient à cles enga~ 
gements d'honneur pOUl' « filer de l'huile ) 
_ . selon l'expression du nouveau bùtonnicl', 1 

M' Chenu - autoul' d'un ,galion juif chal'gé d'ol', 
que menaçait la tempête. 

que vient de fail' e le peuple américain. Le Thêàtrc Iro~ 
quois Dyant brfllé à Chicago, le erilique dramatique de 
Lifc (New-York) reprocha nux managers juirs d 'avoir 
saeritié la yie des spectateurs à leur sordide économie. 
Aussitôt, les directeurs de quarante-sept théà tres new~ 

• 
yorkais , to us juifs, décidèrent d 'interdire leurs établ isse-
ments au critique, M. Metca lf, et à tous autres r édacteurs 
de Li/I!. Le public américain npprit ainsi que, dans la 
seule métropole, quarante-sept theùt.res appartiennent il. 
des juil's, san s cotupter les salles où le spectacle es t donné 

. en langue hébraïque. La seule ins pection dcs enscignes 
dans Brondway· révè le également que tout le haut COlU­

merce des Etats-Un is est juif. 
La question juiye. (Y . . Le Peuple du XX· siêcle) n 'a pas 

encore éLé posée aux Etats-Unis, parce que les Ameri­
cains, pl'oYcnant de toutes l'aces et de to utes eontl'ées, 
ont con s idêr é les Juifs comme n ' importe quels autres 
immigrants. :'lIais des incidents tel s (J'IC l'affaire :'Il e ten lf 
proYoqucront Ull courant d'antisémitisme. A l\"ew-York 
seulement, le del'nier r ecensement (IQ05) enrcgis trait la 
présence de j50.ooo Juirs (sept cent cinquante mille). 
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Les Juifs au pouvoir 
~ 

, 
J'ai dénoncé naguère aux républicains ces 

états-majors de Coblentz, où tous les postes impor­
tants étaient occupés par les Kaiserlicks et les 
Chouans du général de Boisdeffre : ils sont rem­
plis aujourd'hui par les coreligionnaires du· 
général Valabrègue, J'ai trouvé mam'ais que la 
marine fùt livrée à M, de Cuverville et à ses 
« officiers du pavillon ,ouge»; il Y a cinq Juifs 
maintenant au cabinet"du Juif maltais qui tripote 
rue Royale, 

Au Salon d'honneur de l'Exposition, en 19o0, 
vous avez contemplé ce tableau de Gervex qui 
représente M, Waldeck-Rousseau prenant avec 
déférence les ordres de Yousouf Reinach, Le 
président du Conseil d'hier, M, Combes, avait 
pour homme de confiance le juif Cohen, cinq 
fois refusé pour la Légion d'honneur par le 
Conseil de l'Ordre_ Le président du Conseil 
actuel, M. Rouvier, n'est-il pas l'ancien intermé­
diaire de Cornelius Herz et du baron de Reinach? 
M, Loubet, président de la République, n'a-t-il 
pas été flétri par un vote unauime de la Chambre 
(30 mars 1898, ordre du jour Viviani, adopté par 
420 voix sui' 420 votants « au nom de la salubrité 
publique ») comme protecteur et complice des 
mêmes Cornelius Herz et von Reinach, du juif 
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Hugo Oberndœ(fcr , et 'clu juif Aaron, dit Arton, 
corrupteur du Parlement, mystérieusement « syve· 
tonné » cette année même ? 

Le Socialisme était r espoir d'un peuple tant d e 
fois déçu pal' les régimes antérieurs ct bafoué 
depuis trente ans pal' la République banque-

, 
routière, 

Le Socialisme est désorntais une aJTaü'e juive. 
Le socialisme allemand a connu le juif multi~ 

millionnaire Singer, qui envoyait ses ouvrières 
affamées au trottoir dans les mêmes t~1'l11es que le 
citoyen Jaurès, négriel' cles Cent Mille Paletots, 
Le socialisme belge a connu le nlultimillionnail'e 
Vandervelde, esthète aux bmcelcts d'or (!), chù­
telain de La Hulpe, époux cl'une juiye, 

En France, les Socialistes ont pOUl' dictateur le 
citoyen J au l'ès et pour ol'g'ane officiellJ !lumanité. 
Parcourez les jOUl'uaux socialistes de 1893 à 1~? , 

la Petite République, la Lanterne; YOUS y tt'ou­
verez sans cesse d es l'équisitoit'es et des menaces , 
contre les forbans juifs , signés des mêmes 
hommes qui composent aujourd'hui l' é ta t~lllajOl' 

socialis te (1), Mais la Lanterne fut achetée pal' 
la maison Pel'eirc, e t sa rédaction antisémite de­
vint philosémite en 'vingt-qualL'e heUl'cs. Le dé­
puté Rouauct, qui vantait hautement l'œuYl'e et 

(1) Mi\I. Houanet, Viviani, Turot el lem s camal'ades n e 
tarissaient pas SUl' le compte des « youtres Hcint\ch » 
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le talent de M. Drumont, et qui la secondait de 
son mieux , ne mange plus que de la viande 
kasher. Le citoyen Jau l'ès , qui se faisait expulsc'l'­
de la Chambre (24 décembre ,894) pOut' avoir 
fl étri « la ha~de cosmopolite», et qui l'aillait « les 

• 

(oncle et neveu). du c( youh'c Haynal », du « youtl'C cos­
mopolite Cornelius Herz )1, 

R elire les rapports pa rl ementaires de 1\1. R ouanet. 
Relire le di scours de M. Viviani , 30 mars IB98, dont . 

l'nfli chage fut voté. 
Encore un bon article de M. Viviani sur le chef a ctuel 

d~ gouvernement (12 juillet 1894): 

LA nOUE DJ.è l'A~A)IA 

Le discours d e J aurès aura plus ieurs effe ts . (M. Jaurès avait 
rt'p l'ocllé ri Jof. /lO/w;t'1' de renier .'IC." anciens programmes pour 
ar r iva ri lafort/lne el 0 /1 pouvoir !!!) 

Il a fo rce HOIl\' ie r , IJâ1e de fureur Cil entendant s tigmatiser 
se!j trahisons intéressées, il sc dresser au milieu de la Chambre 
c t il revend iqucr aycc cynisme la responsabilité de ses actes. 

Cinq minutes durant, Ics hu ées ·de l'cxtrême-gauche (les mi· 
nislêri('ls d'a~ljQurtt'/Uli) ont réduit au silcnce l'a ncien accusé du 
Panama. Cinq minutes durant, on a j cté il sa face l' inyccti ve 
suprêmc, Tout le passe flétri de cet homme a passé deya nt les 
ycux de chacun. Cc fut .une mag istrale c.xécutio ll. 

1\1. RO\lyier a pds uue mam-aise hab itude ; celle de sc levcr 
110lir faire dcs déclarations. 

Unjo\lr, en s'asseyant: il s'apercena qu'il 11 changé de banc, 
e t qu'il y a des banquettes moins l'embo ul'rée's e t , s i c'est 
IJOss iblc, moins hOHol'a bles quc les banquettes parlementaires. 

R. VIY IA~ I • 
• 

Le r édacteur en chef' d e la P etite Répllblique, un peu 
plus loin , flé tri ssait ayec une égale virulen ce (c le cynisme 
de Rom-icI' ». IL d écriyait l'ind ignat ion de l'a ssemblée: 
« Panama! Panama! erie-t-on de toutes parts. Honte aux 
r epus ! cachez·yo ns ! )) 

Pour les élec tions prochaines, il Serait très intér essant 
, 
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foudres de Jéo\'ah maniées pm' :\1. H.einach », 
n'est qg.'un pantin dont la S~-nagogue tire les 
ficelles : la place laissée vide pal' M. Arthur 
Meyer devaut le chandelim' il sept branches est 
proprement occupée . 

• 

de remettre sous les yeux du public les jugements que 
portaient sur le syndicat juif, il y a dix ans, les sucia­
listes maintenant circoncis: « Ce sin is tre chenapan de 
Reinach ... Le pickpocket Haynal.. . Heinach, le gendre 
du voleur ... R cinach , qui a empoché une dol subtilisee 
dans la poche des gogos ... La canaille cosmopolite ... Ce 
fumier vivant, Arthur Meycr cl Hcinach... Heinach , 
compère de Jaluzol ... L' ignoble Haynal, ce miscrable 
youtre ... Reinach , qui forme avec Galliffet (Défcnsc réplt­
blicaine), le plus joli couple de coquins ... lleinach, le 
pourvoyeur de guillotine ... (Petite Republique, passim). 

Pas de semaine sans que les jOUl'nallx n'annoncent u n nou­
'Ycau scandale judiciaire où le nom de Beinach brille du plus 
viC éclat, C'e!>t tanlôt Pa lfai l'c Harbc-Hcillach, tanl.tit l'affaire 
Arton-Heinach, 0 11 encore Hen-:·He illach , HOII\'icr-Hcinach , 

SI les titrcs "adent, la m rll'chundise qu'ils recoU\'!'CJlt l'(~s tc 
invariublemcnt nauséabonde, Parlo ut o ù l'on l'encontre ce no m 
fatidique, on est certllÎn qu'i l y a chanlage, "01 , l'apiile, corru p· 
tian, escroquerie .. , 

C'est d'ailleurs cc {lui cxplique l' influcncc de l'i mmonde 
Yousouf sur la poliU(IUC go uvernementalc. 

(Pdik U' ;flllbliqll t!, j aotH ISu4), 

Par contre, M. Drumont est nlors « l ' honnète écrivain , 
l'un des rares éc rivuins indêpendants que compte la 
presse »j 1\1. Drumont « fait son llc,'o ir d'honnête 
homme» et repo usse les tentatives de corruption. du mi· 
nistè re : 

Vœ u\'rc de Drumont l'este l'a .. , Les l'cpu!Jlicains ont peu lu 
les œ Uvres de M, Dl'Ilmont qui passcl il lem'!; ycux l pOU l' un 
agent des Jésuites, Qu' il so it cx ploité cl sou\·cn t Cil 'COII\·c nu 

• 
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Les commanditai!'es qui ont .appo!'té d'abo!'d 
?80.000 f!'ancs au pèle!'in du Jou!'dain pou!' la 
fondation de l'HlImanité, et qui ont comblé de­
puis les fréquents déficits de la caisse, sont ainsi 
dénommés clans l'acte social: 

Lé~y-B1'llhl, 

Lé~-Bf'all1n, 

Df''!YjilS , 
LOllis Df''!)'!lls, 
É!y Rodriglles, 
L éon Picaf'd, 
Salomon Reinach, 
Bll/m, 
-R Ollff, 
Case(vitz. 
He1'1', 
Sachs. 

• 
• 

• 

• 

Tous Juifs , sans une exception. - Douze SUl' 

douze: évidemment les délégués des douze tri­
.bus. JI n'y a donc point d'exagé!'ation " di!'e que 
l' Humanité est un journal purement juif, et que 

par les partis réacllonOllires et clel'icaux, c'est visible. Peu 
m1importc. 

Il n'cil a pas moins cloue au pilori de ses œu,'rcs les Le!Jseps, 
les El'langer, les Donon, lcs EI)hrussi , les Cornélius Herz, les 
Secretan, les Layeysslèrc et les Rothschild ... 

Ses Ji"res n'cn restcront pas moins comme des documents 
précicux, sans lesquels Phisto ire de notre temps serait incom· 
prise de nos petits·neycux, 

G. ROUA:-OET, député socialiste, 

• 
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le Socialisme auquel ce journal sert d'évangile 
est une entreprise purement juive. 

Il en coûtera cher au pays, si le citoyen Jaurès 
arrive au pouvoir, pour que ces douze Shylocks 
aient fait un placement fructueux. Combien de 
livres de notre chail'! 

Au LuxembouL'g, le citoyen Delpech, Baïhaut 
sénatorIal (moins la l'cslitution), mouchard en 
chef de la rue Cadet, tenancier d 'une agence de 
police privée, s'est mis à l'encan. Vingt parasites 
de sa famille coùtent plus chel' à la nation que 
trois catins royales. Il a reçu des pourboires en 
argent et des pensions illégales du ministère 
Combes-Cohen. Il a vendu ses votes et loué sa 
signatw'c, pOUl' des articles rédigés ailleurs, il 
un syndicat Je coulissiers. Leurs noms? Les 
voici : Zadolis , Barnbcl'gel', Abigael-Gitl'oel, 
Hayem, baron d'Eichtal , relU'e Metz, Simon 
Symons, bal'onne Hil'sch, H. Rosenheim, 
H. Thors, Wel'theirn G<Jmpel'tz. 

M. le vidame de Hault de Pressensé, pl'incipal 
collabol'ateul' de l'Humanité, d'abord pl'otestant 
:.:igide, ensuite cathecumène enflammé sous 
Le cardinal Manning, tient son siège législatif 
de la munificence du juif Léo Sachs. Sa deuxième 
« crise de conscience» et sa troisième foi rcli-
gieuse ont valu, en outre, :'l son frère le financier 
une trésorerie générale au lieu d 'une cellule cl 
Fresnes. Et la presse dépal'tementale a signalé 

4 
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ses actives négociations pour l'a~hatd'un mandat 
législatif dans la Lozère au compte de M. Louis 
Dreyfus, spéculateur en blés. 

Autour de l' Hllmanité se retrouvent également 
M. Alfred Naquet, M. Elie May, et d'autres 
Israélites qui fm'ent les lieutenants les plus 
résolus et les plus avisés du général Bou-
langer. . 

01' - déplorable coïncidence! - en même 
temps que le Socialisme devenait une alraire 
purement jui "e, il devenait une agence de trafics · 
dégradants. Les infamies que l'éloquence socia­
liste avait dénoncées infatigablement, nous les 
avons vu répéter au centuple par les politiciens 
de la Sociale. Dans la corruption générale de la 
presse, la vénalité des journaux socialistes a 
étonné les plus audacieux forbans (1). 

• 

(1) Deux exemples seulement, choisis parce qu'ils sont 
familiers aux membres du Parlement: 

- -le silence absolu gardé, pnr les journaux socialistes 
comme par les antres , sur les condamnations énormes 
(lui frappaient les accapareurs de sucres, pris en flagrant 
délit de fraude j 

- l'attihu1 e des journaux socialistes dans l'affaire de 
l'Equitable. Aux Etats-Unis , pays des vastes pirateries, 
les scandales de la Compagnie d'assurances l'Equitable 
ont occupé l'attention pendant }>fusieurs mois j les 
journaux el les l'entes y ont consacré des centaines 
d'articles. un 'procès monstre va sc dérouler àNew-York. 
Le public américain a été choqué de l'impudeur avf':C 
laquelle l'ambassadeul' de France se mettait (comme 

• 

, 

• 

, 
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Le faux ·, la calomnie systématique, le lùche 
boycottage, l'assassinat, ont été les armes habi­
tuelles de cette bande. Tous les crimes que nous 
reprochions au Parti jésuite, le Parti socialiste 
circoncis les a commis. Depuis le meurtre 
manqué de Labol'i il Rennes - de Labol'i 'lui 
n'acceptait pas le pacte de trahison - jusqu'à 
d'autres forfaits 'lui seront vengés (1), ces 
« apôtres de justice » ont tout osé . 

M. " ' aldeek-Rousseau, président du Con seil) aux gages 
de l'Equitable, pour ses r éclames et p0l1l' ses opérations ... 
diplomatiques. Le bon renom de la Hépublique françai se 
n 'y a rien gagné. Mais le publie français ignore tout. 
La presse françai se est r estée mueLte. Elle insérait seu,­
lement des pages entières de prospectus de l'Eqlûlable, 
annonces chèrement payées, prix du s ilence. 

Et, dans la P etite RépnbliqllC socialiste, le citoyen 
socialiste Jaurès avait publié des articles dithyram­
biques: 

Nous avons déjà. eu l'occasion d'alti rel' l'atlention du public 
sur la composition tout il fail exceptionnclle du Conseil d'admi· 
nis tratio n d e ce tte g rande Compag nie. 

En effe t, les plus éminentes perso nnalités dans le mondc de 
la Fina nce, d e l'lndustdc, des Arls, dans l'Armée et dans la 
Magis trature sontrCIH'ésclltées dans ce Conseil d'administl'ation 
modèle. • 

La fortune pri vée de scs cinquante·deux membres r epl'ésc ntc 
environ dix milliards d e francs. Les capita ux d'a lt"aires r éunis 
des grands établissements qU'ils adminis trent sont cstimes il. 
ec nt milliards de li'unes, 

Ces « êminenles personnalités », ces milliardaires 
garantis , moyennant po t-de-vin, pat· le sociali ste Jaurès, 
sont actuellement poursuivis (au n ombre de quarante­
cinq) à la r équisition de l 'Attorney-Gcnél'al Mayer. 

(1) Pour pal'aitre, l'heure venue : Un par'li d'assassins. 

, 
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-
Quiconque, dreyfu sard, socialiste, révolution­

naire, ayant sauvé les Juifs d 'une Saint-Bm'thé­
lemy, n'a pas consenti à se laisser « mettre en 
actions» pal' le S)·ndicat juif(I) n 'l1 pas voulu 
s'avilir dans les tripotages et dans les saturnales 
de la Sociale·Lucullus, ne s'est pas fait l'esclave 
des hommes qui l'imploraient la veille comme un -protecteur - a été condamné, traqué, détroussé, 
saH des pires outrages , poursuivi et frappé à 
son foyer même. Cal' le dieu d'Israël es t im· 
l'laca,ble. 

• 

(1) Un épisode significalir, et presque dramatique, de 
cette « t erreur jui,"c ». 1\[. Clémenceau, l'entré à l'A m'ore, 
sénateur, aspirant ministre, se flattait de « dégonfler le 
citoyen Jaurès en troi s coups d 'épingle ». En avril 19OO, 
il rappelait à cet ancien cli ent des sacris ties ses palk 
nodies excessives j il l'aisait allus ion aux communions 
sensationnelles ct aux baptêm es miraculeux des dames 
de Bessoulet. Le mêmc attcntat, commis dans le même 
j ournal, avait é té puni déjà par l'éviction du coupable. Pour 
n 'ètrc pas chassé à son tour de l'A urore, M. Clém enceau 
d ut s'humilier. L'Aurorê du 30 avril contenait les excuses 
les plus complètes. L'orgueilleux , l'intraitable Clémen· 
ceau , poltr ' sauver (( le pain de ses vieux jours » 
s'agenouillait, repentant, devant le valet de la jui- : 
verie. 

Quelle épreuve p OUl' un homme s i fier , pour un homme 
superbement do ué, qui aurait dù jouer dans notre 
his toire tm r ô le décis if, ma is â qui ses appétits d 'argent 
n 'ont jamais permis d'ètre son propre maUre ! La forte 
main de Cornelius Hel'z l'avait plié à l'obéissan·ce. 
L'abaissement dcvant le citoyen Jaurès lui fut · plus 
ame!'. 
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.. 
Conclusions 

Je ne viens pas, messieurs, demander votre 
• 

pl'otection. Je viens vous suggérer - dès à pré-
sent - les résolutions qui vous seront tôt ou tard 
• • • Imposees. 

Sur le point particulier qui fait l'objet de la 
IJl'ésente pétition, je vous rappelle que les magis­
trats du Tribunal de la Seine attendent de vous 

• 

une solution législative: un texte édictant la non 
recevabilité d'une action, quand le demandeur 
s'est mis lui-même hpl's la loi,- lln texte refllsant 
forum et jus alZ demandeu1' qui esquive les 
charges cüdques. 

A cette requête du pouvoir judiciaire, j'ajoute 
• 

la mienne: je vous avertis de résister àlacréation 
d'une caste privilégiée qui jouirait de toutes les 
lois avantageuses et serait soustraite à toutes les 
lois onéreuses. 

Dans la comédie des Ventres Dorés, où l'Odéon 
officiel nous a montré nos véritables gouvernants, 
le personnage principal, invisible, .omniprésent, 
omnipotent, c'est l'Argent. Au fond , c'est de 
l'Argent qu'il s'agit ici. 

Avec l'argent, le Parti juif et les aventuriers du 
type Reinach, I-Ierz ou Bernstein achètent la 
conscience des politiciens, des écrivains, des 
juges. Ils achètent la presse , le théàtre, la cri-
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tique, les clubs aristocratiques, les salons litté­
raires, le's fils de la vieille noblesse, les tribuns 
démagogues, les faveurs de l'Église, la réputation, 
la puissance. 

Ils n'achètent pas tout le monde cel,endant. Si 
je m'étais vendu comme d'autres - que j'ai eu 
la candeur de prendre pour des hommes de bonne 
foi , quand ils abritaient leur courage incertain 
derrière monénergie(r), et qu'ils cOllvraient leurs 
tares de mon honorabilité - si je m'étais vendu 
comme d'autres, je ne serais pas aujourd'hui seul, 
sans tribune, sans appui. J'aurais ma part du pou­
voir, ma part de1a fortune publique, etles gens qui 
me poursuivent seraient encore mes solliciteurs. 

Je demande, pour les hommes qui ne veulent 
pas être achetés, le droit de vivre, et de vivre -respectés. 

Je demande que les Français soient juridique­
ment et politiquement les égaux, en France, des 
pérégrins qu'ils y ont accueillis. 

Je demande, pour les dreyfusards qui ont pro­
tégé les Juifs, la licence de n'être pas réduits en 
servitude par les Juifs. ' 

(1) Je citerai, en dçhors de-s exemples déjà connus, 
les exhortations fréqttentes qui me fur~nt adressées 
pour provoquer M. Drumont j les instances du vidame 
de l)ressensé pour m'engager à provoquer le colonel de 
Suxcé, qui l'avait traité de polisson, de couard et de 
drôle devant un régiment assemblé. Etc. \ 

• 

• 

• 

• 
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Je récla1!'e, pour les citoyens de la République 
française, le droit d'écbapper au joug de Rome 
sans tomber sous le joug de Jérusalem; le droit 
de n'être pas nécessairement Juifs s'ils refusent 
d'être Jésuites; le droit de rester des hommes 
libres, 

C'est nous, les hommes libres, qui sommes 
venus à bout de la Congrégation romaine, et non 
pas YOUS, les politiciens. Vous vous êtes simple­
ment faufilés par les brèches que nous avions 
ouvertes. La Congrégation maçonnique ou juive, 
même déguisée sous le masque socialiste, ne 
tiendra pas mieux contre nous. . 

Prenez donc l'initiative de l'abattre, pOUl' n'être 
pas emportés dans sa catastrophe. 

Octobre I{I05 . 

• 

• 
• 

• 

• , 
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